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Comprendre le concept en 1’ chrono  
 
Le diagnostic de départ de Rosanvallon repose sur un paradoxe : les démocraties contemporaines sont à la fois consolidées 
institutionnellement et fragilisées dans leur légitimité. Si les procédures électorales se maintiennent, la confiance dans les 
gouvernants s’érode, et les citoyens expriment une défiance croissante à l’égard de la représentation politique. Cette tension 
ne relève pas seulement d’une crise conjoncturelle, mais d’une transformation structurelle du rapport au politique. 
 
Le concept de « contre-démocratie » désigne l’ensemble des pratiques par lesquelles la société exerce un pouvoir de 
surveillance, d’empêchement et de jugement sur les gouvernants. Il ne s’agit pas d’une opposition à la démocratie, mais d’une 
démocratie indirecte, diffuse, qui s’exerce en dehors des institutions électives. Associations, médias, mouvements sociaux, 
dispositifs de transparence ou encore mobilisations numériques participent de cette dynamique. 
 
La portée normative du concept consiste à réhabiliter ces formes de défiance active comme constitutives du fonctionnement 
démocratique. Là où une lecture classique verrait dans la méfiance un symptôme pathologique, Rosanvallon y reconnaît une 
modalité légitime de contrôle du pouvoir. La démocratie ne se limite plus à autoriser, elle implique aussi de surveiller et de 
sanctionner. 
Le déplacement théorique est significatif : il s’agit de passer d’une conception électorale de la démocratie à une conception 
élargie de la légitimité. Celle-ci repose désormais sur plusieurs dimensions complémentaires : la représentativité, mais aussi 
l’impartialité, la réflexivité et la proximité. La contre-démocratie fonctionne ainsi comme un correctif permanent des 
insuffisances de la démocratie représentative. 
 

Identifier le champ conceptuel connexe 
 

La défiance démocratique désigne une attitude critique durable des citoyens à l’égard des institutions politiques. Elle 
ne se réduit pas à un rejet, mais peut constituer une ressource pour renforcer les mécanismes de contrôle et 
d’exigence démocratique. 
La légitimité politique renvoie aux raisons pour lesquelles un pouvoir est reconnu comme valable et acceptable. Chez 
Rosanvallon, elle excède le seul cadre électoral pour inclure des critères de qualité relationnelle et institutionnelle. 
 
La démocratie d’interaction met l’accent sur les relations continues entre gouvernants et gouvernés. Elle insiste sur 
l’importance des échanges, des consultations et des formes de participation au-delà du vote. 
 
La transparence désigne l’exigence d’accès à l’information publique et de lisibilité des décisions. Elle constitue un outil 
central de la contre-démocratie en permettant la surveillance des pouvoirs. 
 
L’accountability (responsabilité) renvoie à l’obligation pour les gouvernants de rendre des comptes. Elle structure les 
mécanismes de jugement et de sanction au cœur de la contre-démocratie. 
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Connaître l’historique du concept  
 
Le concept de contre-démocratie est formulé dans un contexte marqué par la montée de l’abstention, la défiance envers les 
élites politiques et la multiplication des scandales publics dans les démocraties occidentales à la fin du XXe siècle. Ces 
phénomènes nourrissent l’idée d’une « crise de la représentation », largement discutée dans les sciences sociales et le débat 
public. 
 
C’est dans son ouvrage La Contre-démocratie. La politique à l’âge de la défiance (2006) que Rosanvallon systématise cette 
notion. S’inscrivant dans une réflexion plus large sur les mutations de la légitimité démocratique, il propose de requalifier ces 
pratiques de vigilance citoyenne non comme des dérives, mais comme des transformations structurelles du fait 
démocratique à l’ère contemporaine. 
 

Se situer dans le débat 
 
Les partisans 
Les analyses de Rosanvallon ont été largement reprises dans la théorie politique contemporaine et dans l’analyse des 
sociétés civiles. Elles trouvent un écho chez des chercheurs travaillant sur la gouvernance, la transparence ou la participation 
citoyenne, et inspirent certaines institutions cherchant à renforcer les dispositifs de contrôle démocratique. 
 
Les opposants 
Les critiques portent sur le risque d’une démocratie dominée par la suspicion, où la défiance permanente entraverait la 
capacité d’action publique. Certains auteurs soulignent également que ces formes de contre-pouvoir bénéficient 
inégalement aux citoyens, renforçant potentiellement des asymétries sociales et médiatiques. 
 

Percevoir l’actualité et l’usage du concept  

La contre-démocratie permet d’analyser des phénomènes contemporains tels que les mobilisations citoyennes, les lanceurs 
d’alerte, ou encore le rôle des réseaux sociaux dans la surveillance du pouvoir. Elle éclaire les recompositions actuelles de la 
participation politique à l’ère numérique et médiatique.  

Approfondir : les références clés et liens utiles sur cette thématique  
 
– Pierre Rosanvallon, La Contre-démocratie. La politique à l’âge de la défiance, 2006 
– Pierre Rosanvallon, La Légitimité démocratique, 2008 
– Pierre Rosanvallon, Le Bon Gouvernement, 2015 
– Travaux contemporains en théorie démocratique et en sociologie politique 
 

  
 

 

Pourquoi et/ou comment avoir recours à ce concept ?   
 

La contre-démocratie constitue un cadre analytique particulièrement utile pour diagnostiquer les tensions entre 
gouvernance et opinion publique. Elle permet d’intégrer la défiance comme variable stratégique, en identifiant les 
attentes de transparence, de responsabilité et de proximité. Dans des contextes de décision complexes, elle invite à 

Se projeter  
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concevoir des dispositifs qui ne se limitent pas à obtenir l’adhésion, mais qui organisent aussi la critique, la vérification 
et l’évaluation continue des actions menées. 
 

 
 

Cette fiche a été créée par la Boîte à mots, agence de planning stratégique, spécialiste de la communication en temps de crise et de transition. Elle 
s’adresse à des professionnels travaillant en lien avec ces sujets et fait partie de la boîte à outils de nos planneurs et marketeurs.  Nous la partageons avec 

plaisir, merci néanmoins d’en faire bon usage ;) 
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